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(A la fin de la ritournelle Colas cherche ROSE.

a sortir par la lucarne. Rose montre du
dépit de ce qu’il g'en va lorsqu’il est
pret de sortir: elle prend une pelotte de
laine, elle la lui jette.Il la voityet descend)
COLAS.
Te voild, te voila, ah!Rose,quoi! te voila.
RUSE.
Va-t-en, va-t-en.
COLAS.
Dis-inot done ?
ROSE.
Non,sors vite
COLAS.
Pourquoi te cacher?
ROSE.
Va-t-en,je en prie: mon pere....
COLAS."
Ne crains rien laisse moi.
ROSE.
Nou, je Uen prie, je ne t’écoute
pas
LOLAS.
Pétais 3 la ville

Ah!que je suis malheureuse de
m’ étre montrée!
COLAS.
Qu’un seul mot .
RUSE,
Hé bien, quoi!
COLAS.
Pour quelle raison, dis moi.
ROSE.
Nos peres sont brouillés.
COLAS.
Pourquoi .
RUSE,
Je te dirai cela vas ten Ah! je Cen
prie, je te demande a genoux: sors
vite.A ce soir,a ce soir,
COLAS.
Je tohéis ah! quelle erusuté!
RUSE.
Oui, oui, va-t-en
(Colas vemonte sur la table,sur la chewlle;
et pret de passer par la lucarne, il Ly vegar-

de pendant la ritournelle, et il redescend)



